
schen fur die Ordnung des internationalen Geld-
sacks sorgen.

Diese ideologisch-propagandistische Komponente er-
zielt ihre Wirkung gerade bei der Verteidigung
der aggressiven, brutalen Vorgehensweisen und des
Staatsterrors: Israel handelt ja nur so brutal,
um das christliche Abendland vor der Bedrohung
aus dem Osten und dem SUden zu schUtzen . Selbst
fur den fanatischsten Rechtsradikalen hat der "e-
wige Jude" nun eine Rolle zu erfUllen, die die
Rassisten aller Lander nur mit Befriedigung er-
fUllen kann!

ad c)"ISRAEL IST DIE SPEERSPITZE DES US-IMPERIA-
LISMUS IM NAHEN OSTEN. "(ARAFAT)
Fur die DurchfUhrung ihrer Weltherrschaftsplane
und den Kampf gegen den direkten Feind kam den USP
Israel gerade recht: Israel wurde in der Folge
nach seiner GrUndung von den USA enorm aufgerU -
stet, es wurde zum ersten und sichersten StUtzpunkt
und strategisch/taktischem BrUckenkopf der USA im
Nahen Osten. So ist Israel die Vorschubbasis im
Falle eines "notwendigen" Ueberfalls der USA und
der NATO auf die arabischen Oelfelder, es bietet
AngriffsstUtzpunkte gegen Libyen und Iran, es ga-
rantiert den USA eine permanente Prasenz und Be-
drohung gegenUber den fortschrittlichen arabi-
schen Landern. Daneben ist Israel die Zuchtrute
fur die reaktionaren arabischen Regimen: nicht
umsonst spricht man im Pentagon von Israel als
vom 51.Staat der USA.

Israel ist innerhalb dieser Entwicklung zu einem
riesigen militarisch-industriellen Komplex gewor-
den, zu einer Bedrohung fur alle Lander der Umge-
bung, inklusive fur die, fortschrittlichen Lander
des europaischen Mittelmeeres: der israelische Ge-
heimdienst arbeitet in den europaischen Mittelmeer-
landern mit den Organisationen der extremen Rech-

ten zusammen, um den "Terrorismus" zu bekampfen.
Israel ist durch die militarischen Aspekte seines
Eurozentrismus eine Bedrohung fur den Weltfrieden
geworden: Denn: kOnnen die herrschenden Klassen
in Europa und in Israel die Welt nicht nach ihren
Vorstellungen gestalten, so sind sie bereft, alles
um sich herum zu zerschlagen.

Wenn die europaische "Zivilisation" eine Fehl -
entwicklung in der Geschichte der Menschheit war,
was ich persOnlich glaube, so ist Israel die Er-
fUllung Europas!

Robert MEDERNACH

Anmerkung der Redaktion: Die von Robert Meder-
nach im obigen Beitrag vertretene These ist in
Linkskreisen ziemlich verbreitet. Insofern gehOrt
sie in unser Dossier. Die Redaktion bedauert aber,
dass sie auch bier nur phrasenartig (Bsp." die
faschistische Natur des Zionismus" )wiederholt
wird,ohne sie mit Quellenbelegen oder historischen
Argumenten zu beweisen. Es stellt sich die Frage,
ob hier nicht indirekt das Risiko besteht, dem
jUdischen Volk rein Recht auf einen eigenen Staat
schon im Prinzip abzustreiten.

Und obschon wir beileibe nicht mit der aktuellen
"Wort"-Linie in punkto Israel und Paldstina ein-
verstanden sind, mOchten wir dock die Gelegenheit
ergreifen und daffir plddieren, dass den heutigen
L.W.-Journalisten nicht - wie es allzu haufig ge-
schieht - die inzwischen fast 5o Jahre zurficklie-
genden Uberzeugungen ihrer Vorgánger vorgeworfen
werden. Auch eine ideologische Kontinuitdt im L.W.
erlaubt deshalb noch nicht,verschieden gelagerte
Probleme, ihre Beurteilung und journalistische
Abhandlung fiber einen Zeitraum von 5o Jahren hin-
weg einfach gleichzustellen.

" Les choses sont en train
de bouger au Moyen Orient "

Interview avec Madame Colette FLESCH, Ministre des Affaires Etrangeres

ciir_um:PeAmettez-moi, Madame te Mirizt/Le, pouA
commenceA,une que4tAlon pelus gtobaie: QuaZe

e6t position du gouveknement tuxemboungea,bs a
pkopo du pnobame de ta Pate6tine? Queue 6otu-
tion envisage-;-Lt come "idJate"?

C.Flesch: Le gouvernement luxembourgeois s'est
toujours prononce au sujet de ce prob-

leme ensemble avec ses partenaires de la Communau-
te Europeenne. Or, cette communaute a pris pour
la premiere fois une position marquante lors du
sommet de Venise en juin 198o: C'est la que fut
formule un texte politique auquel elle se refere
a chaque prise de position ulterieure. Nous en
avons parle encore re- cement lors de la reunion
des ministres des affaires etrangeres du 2o sep-
tembre 1982 a Bruxelles 00 la CE a exige une fois
de plus une solution globale du probleme.

On peut penser qu'au Moyen Orient des possibili-
'Les commencent a se dessiner qui n'existaient pas
encore it y a peu de temps. Les Europeens ont,de
fagon iterative, invite les Americains a adopter
une attitude conciliable avec la notre. Et je puis

vous dire que lors de ma visite bilaterale aux E-
tats-Unis, it y a un an, toute une serie de mes
entretiens avec le Secretaire d'Etat et ses colla-

borateurs du State Department ont vise a leur di-
re que d'apres notre conviction aucune autre ap-
proche du Moyen Orient n'est possible. Et je pen-
se pouvoir dire que nous avons vivement salue la
declaration du President Reagan du ler septembre
1982 qui est quand meme differente de ses prises
de position anterieures. L'accueil qu'a trouve
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Leis tnagiqueis JvJnementis intenvenws au
Liban ont encote une	 appotte ta
pneuve que te Mogen 0Aient no pounna con-
naitne une paix venitabte et une 6tabiUi-
t -e duAabte que pan um iCegtement gtobat a
conctune avec ta paAticipation de toute
te6 paAtiez, ce qui zigni6ie que t'OLP de-
vita Etne azzociee aux n -egociatiows. Un
tet iCegtement devitait AepmeA zun teis
pnincipeis de ta zecuAite pouA tom teis E-
taits de ta Aegion, y compit te dAoit d'
l'itaEt a exiisten, ta jwstice pouA tows teis
peupte4, y	 te dAoit a t'autodeteA-
mination poun teis Pateistiniews avec tout
ce que ceta ,i.mptique et ta Aeconnaiiman-
ce mutuette pat toutez te4 paAtie6 en
cauze.

Leis Dix con6tatent qua s ptincipez men-
tionnJis ci-de66ws nenconttent une accep-
tation cnoiimante.

Pan corMquent,	 zatuent ta nouvette
ameiticaine contenue dam te

dicouAz qu'a pAononce te Pn -elisident Rea-
gan te leA ,sepembAe 1982. Leis Dix ntiment
quate-ci q6iLe une occmion impoAtan-
te de AeatZseA de6 pnogn6 paci4iqueis en
cc qui concenne ta que6tion pate6tinien-
ne et qu i ctLe contitue um pais vets ta te-
concitiation de pantie4 aux inoination4
contAadictoite.

Lea Dix tancent um appet a toutez teis pan-
tin a4in qu'e.teeis 4aiisi)ment cette occa-
ion pouA mettAe en noute um pnoceimws de

nappnochement mutuel debouchant &tit um
A -egtement paci6ique gfobat.

A cut egaiLd, Lao outignent t'impontance
de ta dectaAation appottee paA Lao 4
d'Etat et de gouvennment uno6uu a Fn
te 9 e_ptembne en taut qu'expneimion de ta
votonte unanime dez paAticipantis, y com-
piubs t'O.L.P., d'oeuvAeA en 4aveun de t'
etabtbsisement d'une paix equitabte au
Moyen ()tient qui engtobe tows Leis Etatz de
ta Aegion, y compitLs 16AaEt.

Leis appe-teent maintenant a t'expnezision
d'une votomt-e de paix de to

putt d'I6AaEt.

(—)
Leis Dix continuent a cAoite quan de6
etementis de baise pouA pnognmen vefus un
negtement paci6ique gtobat negocie danis
ta Aegion ezt to citation d'un ctima-t de
con4iance entAe Lao pantie6. En COVOC-

quence, Leis comisidMent que ta deciision
,bsAaetienne d'etabtiA huit nouvetteis im-
ptantatiom dam tea tennitoine occup-Jis
con6titue un obistacte gnave aux e44oitt4
de paix et eist ittegate an dAoit intenna-
tionat.

Declaration des ministres des Affaires
Etrangeres des Dix sur le Moyen Orient
(20.9.1982) - extrait.

cette declaration dans le monde et au Moyen Orient
meme est tout a fait encourageant. Nous savons
certes que le gouvernement israelien l'a refusée,
mais les pays arabes ont adopte une attitude posi-
tive. Et ce qu'ont fait les Arabes a leur sommet
de Fes montre que bien des choses sont en train

de bouger au Moyen Orient. Alors la proposition
du President Reagan de créer un territoire pales-
tinien en Cisjordanie et dans la bande de Gaza, a
associer dune fagon ou dune autre avec le Roy-
aume de Jordanie, cette proposition pourrait bien
etre un premier pas permettant des progres futurs.

Mes derniers contacts a New York, en marge de l'
Assemblee generale des Nations Unies, m'ont con-
firme cette impression. J'ai eu des entretiens
avec des homologues arabes, avec les Américains,
aussi avec les Israeliens. Ces derniers ont cer-
tes adopte une attitude dure. Mais la teneur de
mes entretiens avec mes collegues arabes etait
differente de ce qu'ils m'ont dit il y a un an.

6oAum: Si vouis nectamez, avec ta CE, te dnoit a
t'autodeteAmination dez Pateistiniemis,eist-

ce que vows compnenez pan auimi te dAoit a um
Etat indJpendant? Ou penez-vows ptutat a um ten-
nitoine gdaJ avec ta JoAdanie, comma te taise
6uppo6en ta dJaanation du Pn&sident Reagan?

C.Flesch: Un Etat autonome me parait tres diffi-
cile a réaliser. Je ne vois pas encore

00 il pourrait s'inscrire sur le terrain, comment
concevoir sa realisation concrete. Notre politi-
que comprenait toujours deux elements: dune part
confirmer le droit d'Israel a l'existence et d'au-
tre part affirmer le droit des Palestiniens a de-
terminer eux-memes leur avenir. Nous ne pourrions
jamais etre d'accord avec une politique visant a
annihiler Israel, mais nous pensons qu'il faut
reconnaltre le fait palestinien. Comment realiser
cela en pratique, c'est difficile	 prevoir. Je
pense que l'idee du President Reagan est intéres-
sante et merite d'être etudiée.

4oAum: Si je 6LUi bien neniseignJ,ta CE a decide
d'entAeA en contact avec t'OLP et vient

mble d'en chaAgeit anm pnJisident an exencice, te
miniistne de a4 ,() aiAe Jtnang -enez danoi.

C.Flesch : C'est exact. Il est peut-etre interes-
sant de rappeler que c'est mon pre-

decesseur, Monsieur THORN, qui, le premier, a la
suite du sommet de Venise, a eu mission de pren-
dre contact avec l'OLP, et il a fait une tournee
au Moyen Orient au cours de laquelle il s'est
entretenu avec Monsieur Arafat en 1980. Et vous
avez raison de dire que le dernier contact a eu
lieu avec le president en exercice actuel, Mon-
sieur Ellemann Jensen.

4onum: Qu attenct.z -vows de conctLet de ce)s covitce,t23?
Viisent-itis a 6outenin t'OLP danis au poti-

tique ou ptutdit a inguenceA cette-ci damis te
ens, p.ex. deis dectanatiom qu'ont 4aiteis Meis-
ieunis Nahum Gotdmann, Pieifte Mendn-Fnance,

Phitip Ktutzmick du c6t .j.	 to PALident Bowt-
guiba du c5t6 aAabe, c'ezt-a-dite poun AectameA
une neconnaizance nJciptoque de t'OLP et d'lz-
AaEt comma pitemiMe Jtape d'un AappAochement dez
deux antagoniisteis?

C.Flesch: Nous n'avons jamais laisse subsister
le moindre doute dans nos contacts a-

vec l'OLP que pour nous la reconnaissance d'Is-
radl est un element constitutif de notre politi-
que. Nous n'ignorons pas que le gouvernement is-
raelien ne s'est pas rejoui de voir s'établir ces
contacts avec POLP, mais nous sommes convain-
cus qu'ils sont utiles, sans doute dans les deux
sens que vous indiquez: Si nous ne parlons pas
avec eux, nous ne pourrons certainement exercer
aucune influence, et si nous parlons avec eux,
nous les gratifions implicitement dune certaine
reconnaissance. Nous sommes conscients de la sig-
nification de ces contacts, et nous considerons
cette approche comme utile. On n'a jamais reso-

25



lu un conflit sans parler avec l'adversaire.

Pnum: Comment t-ju/sszisez-vouis d'autiLe pant a
Aaite acceptet cette potitique pat 1.ta&l?

En ce moment, it sembte que te4 diAAieuttL pno-
viennent ptutat de co c5tJ-ta.

C.Flesch: Ah oui, la il y a des difficultes.Dans
l'entretien que je viens d'avoir avec Monsieur
Shamir a New York je lui ai confirme notre ligne
generale, et je lui ai dit que les opinions pub-
liques, en occident, qui furent jadis tres ferme-
ment pro-israeliennes, sont en train de se modi-
fier assez considerablement. Qu'avec les actions
recentes d'Israel cette tendance va plutOt s'ap-
profondir. Et que je ne pense pas que c'est la
le meilleur intérét d'Israel.

6onum: En pattant atou de cette potitique 
taEt qui annexe te Gotan, qui nenpnce ta

tJptemion en Cizjondanie, qui envahit te Liban,
qui mbte me:me ponten au moin)s une patt de nu-
ponabititJ danis te4 mazactez de BeyAmth-Oueist:
qu'en pen,se te gouvetnement tuxemboutgeoi6? Accep-
te-t-it imptement cette potitique de Monzieut Be
gin ou bien tui	 connaitte za dLappnoba-
tion?

C.Flesch: Ensemble avec nos partenaires de la CE
notre gouvernement a declare que l'anne-

xion du Golan est contraire au droit internatio-
nal, que nous ne pouvons approuver une telle ac-
tion. Nous pensons en outre que les implantations
de colonies juives dans les territoires occupes
sont egalement illegales. Nous avons condamne
invasion du Liban. En relisant ma declaration de
politique exterieure a la Chambre des Deputes vous
constaterez que j'ai éte tres claire a ce sujet.
Quant a une coresponsabilité éventuelle dans les
massacres je m'abstiens de tout commentaire, car
rien nest prouve pour le moment, m8me si on se
demande bien sOr comment de telles choses ont pu
se passer sans qu'on n'ait rien vu. Mais nous a-
vons exprime notre reprobation absolue de ces
massacres et cette reprobation inclut tous ceux
qui en sont responsables. Nous ne pensons pas,
en effet, que les dernieres actions d'Israel con-
tribuent a nous rapprocher d'una solution et nous
ne croyons pas que ces actions soient comme je
ai indique, dans l'interft bien compris d'Israel.

6onum: Vows doutez done de t'atgument avancl a
chaque piz pan te gouvetnement de Monisieun

Begin qui d,bt que cua action	 nrecez6aite
poun	 be,soin de

C. Flesch: Les Israeliens connaissent sans aucun
doute des problemes. J'ai éte en Is-

rael il y a deux ans, quand je n'étais pas encore
ministre et j'ai visite des endroits tels que les
hauteurs du Golan, Gaza, la frontiere libanaise.
La vous voyez qu'en realite des problemes peuvent
se poser. Mais je ne pense pas qu'on puisse jus-
tifier l'invasion du Liban avec ces problemes.

pnum: Ette mu te)s thout gu'ete.

C.Flesch: Non. Nous sommes bien places a Luxembourg
pour protester contre toute invasion qui

est contraire au droit international.

6onum: voita que Monzieun Begin cependant eowsid'e-
ne ttn 6ouvent toute ctitique a ta poti

tique -bmajtienne come televant de t'antiise"mit-
me put. Acceptez-vou cu tepoche?

C.Flesch: Non , je	 pense que cela n'a rien a
voir: Notre attitude dans cette question

est au-dela de tout reproche dans ce sens. L'anti-
semitisme, heureusement, n'existe pas a Luxembourg,
et j'espere que ga ne changera pas. L'humanite ne
peut certainement pas etre fiere de telles choses.

I,M11111111•11n1rwa,n•n•n1, 	

le plan Reagan
• Tout d'abord, COMine il est indique dans les accords de

Camp David, les Palestiniens habitant en Cisjordanie et A
Gaza devront beneficier, pendant une period, determinee,
d'une totale autonomie pour regler leurs proprcs affaires. Le
principe de l'autogouvernement des habitants des territoires
vises sera pris en consideration comme convient, de memc
que le besoin legitime de securite exprime par les parties
concernees.

• Cette periode transitoire de cinq ans, qui debuterait
aprês l'election libre d'une autorite palcstinienne autoges-
tionnaire (self-governing), a pour objet de prouver aux
Palestiniens qu'ils peuvent dirigcr !curs propres affaires en
toutc autonomic et que celle-ci nn menace en rien la securite
d' Israel.

• Les Etats-Unis desapprouveront toute implantation cur
de nouvelles terres, pendant la period  de transition. En fait,
l'adoption immediate par Israel d'une mesurc visant A geler
[implantation d'Israeliens dans cctte region serait lc meil-
leur moyen de creer un climat de confiance capable d'incitcr
un nombre croissant de pays A participer aux pourparlers. La
poursuite des implantations n'est nullement neccssaire A la
securite d'Israel rnais ne fait au contraire que miner la
confiance des Arabes en la possibilite dun r4lement final,
librement et loyalement negocie.

• Je tiens A ce que l'on comprenne clairement l'attitude
des Etats-Unis : cette periode de transition est destinee A
permettre quc la passation des pouvoirs internes, des Israe-
liens aux habitants palestiniens de Cisjordanic et de Gaza, se
fasse dans l'ordre et la paix. Par aillcurs, cc transfert ne doit
pas porter atteinte aux besoins d'Israel on matih-e de secu-
rite.

• Si l'on considêre l'avenir de la rive occidentale du Jour-
damn et dc Gaza apres la per/ode de transition, il est clair A
mes yeux qu'on ne pourra aboutir A la paix en creant un Etat
palestinien indepcndont sur ces territoires. On ne pout pas
non plus conccvoir unc paix reposant cur un droit de souve-
rainete ou une domination permanente d'Israel cur la Cisjor-
danie et Gaza.

• Les Etats-Unis ne soutiendront donc ni l'instauration
d'un Etat palestinien independant dans cctte region ni unc
initiative de la part d'Israel visant A l'annexion de cette zone
ou A l'exercice d'une domination permanente sur celle-ci.

• Cependant, existe unc autre solution qui pcut mcner A
la paix. L'elaboration d'un statut definitif de ces territoires
dcvra se faire, bien cur, par lc jeu des compromis au cours
des negociations. Mais les Etats-Unis sont fermcment
convaincus que la mcilleure chance dc parvenir A une paix
stable, durable et juste est d'instaurer un autogouverncment
des Palestiniens de la rive occidentale du Jourdain et du
sccteur de Gaza, cn association avec la Jordanic.

• Notre attitude repose carrement cur lc principe que le
conflit israelo-arabe devra etre resolu par des negociations
portant cur un troc : des territoires cn echange de la paix.
C'est cc que contient la resolution 242 du Conseil de securite
des Nations unies, cette derniere etant elle-meme partie inte-
grante des accords de Camp David. La resolution 242 de
l'ONU reste la pierre angulairc dcs effOrts accomplis par
l'Amerique en faveur de l'instauration de la paix au Moyen-
Orient.

• Les Etats-Unis affirment que — si la paix est A ce prix —
rid& d'un retrait, contenue dans la resolution 242, devra
s'appliquer A tous les fronts, y compris la Cisjordanic ct
Gaza.

Extraits du discours pr6sidentie1 du ler/9/1982,
in: Le Monde diplomatique, octobre 1982.

Notre attitude est en un sens universaliste: tout
comme nous condamnons l'antisemitisme, nous condam-
nons aussi d'autres actions, qui nous semblent
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elisch

Jerusalem

contraires au droit international. Je trouve qu'Is-
rael au premier chef devrait respecter les princi-
pes qu'ils invoquent eux-memes. J'ajoute que les
reactions de l'opinion publique en Israel apres les
terribles massacres de Beyrouth ont montre que les
principes democratiques- pour lesquels nous respec-
tons Israel- y fonctionnent toujours. Le respect
mutuel de ces principes me parait le meilleur mo-
yen pour en arriver a une solution acceptable et
durable.

ci/Lum: Petmettez-moi une detmilte que6tion: M.
Va44eA. AtaOt Lent d'Jtne /Legit pait. te pope,

pat Ze gouvetnement itaien, pat Movoieut Cheyon,
.... Le Min,bstte dcu Aaite)s Ettang -etn Zuxembout-

e6t-it pnR a -Le tencontAut acumi?

C.Flesch: Je vous ai dit que dans ce domaine nous
avons toujours vu notre politique dans

le contexte de la CE. Nous savons le poids que
nous representons sur l'echiquier international. Ce
nest pas nous qui allons renverser le cours de
l'histoire. Il nest donc que normal que je n'ai
pas encore vu Monsieur Arafat. Je vous ai dit que
mon predecesseur, Monsieur Thorn, a ete le premier
représentant de la CE a rencontrer Monsieur Arafat.
Je le ferais bien sOr aussi, si je pensais pouvoir
aider ainsi la bonne cause. Mais il faut bien faire
la politique qui est dans nos moyens. Le Luxembourg
en tant que tel ne peut prendre d'initiative dans
ce domaine, a fortiori proposer un plan de paix au
Moyen Orient.

6onum: Madame te Mintte, 'e you temetce.

Kann man von der Bevbikerung eines wohlanstandigen,
wohlbehUteten westlichen Kleinstaats erwarten, dass
ihr das Hemd naher ist als die Haut, die Palestina-
Frage einleuchtender als die unmittelbaren nationa-
len Sorgen? Die Schwierigkeiten, einheimische BUr-
ger mit aussenpolitischen Problemkreisen vertraut
zu machen oder sie gar zu konkreter Solidaritat mit
unterdrUckten Minderheiten ausserhalb der Landes-
grenzen zu bewegen, sind bekannt. Die Mentalitat,
Verletzungen der MenschenwUrde immer dann zu ver-
drangen, wenn sie nicht vor der eigenen HaustUr ge-
schehen, spiegelt sich folgerichtig etwa im dUrfti-
gen Entwicklungshilfeprogramm der Luxemburger Regie-
rung, das eher wie ein lastiger Tribut an interna-
tionale Vertrage gehandhabt wird, denn als bewusst-
seinsfbrdernde Aufklarungskampagne Uber die Hinter-
grUnde des Elends in den Landern der sogenannten
'Dritten Welt'. Allerdings dUrfte man zumindest von

Palastina
ein Ort im Eismeer
Zum Widerhall des Palestina-Problems in Luxemburg

politischen Parteien, die auf der Ebene der Analyse
richtige Masstabe setzen und beispielsweise auch
die Autonomie des palestinensischen Volkes fordern,
die Konsequenz verlangen, ihre Einsichten auch vor
Ort in entsprechende Politik umzusetzen. Aber auch
hier rangiert allzuoft die kleinliche nationale
oder lokale Spekulation vor dam "grenzUberschreiten-
den" Engagement, die biedere Kirchturmpolitik vor
den Erfordernissen der internationalen UnterstUtzunc
fUr gefahrdete %/biker.

Im Zusammenhang mit dem offiziellen Beschluss, die
Synagoge in der Hauptstadt vor "terroristischen An-
schlagen" zu schUtzen, hat der sozialistische Ge-
meinderat Robert Goebbels eine schriftliche Anfrage
an die StadtbUrgermeisterin gerichtet. Bemerkenswert
ist zunachst, dass der Zeitpunkt dieser Anfrage mit
dem Hbhepunkt der israelischen Aggression im Liba-
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